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FEUIUXIS Blmuuilis
Dq ib «u *>1 )«nvief.

d* Lonl* XX. 0—!■> U» hlMPhémaU»r>.— 
d« Vanetoa réglmsT—^ ereU e 

d«oord*UM» deUBiestiu. -  1a
8aiN« «B Util.— Cxtfeation d«Louft XVI. 
— La MM da l*or«Ul« d« porc.
Tmp wwvAst ls UthograpÛ» « faoMé, 

figuré l'hUloire.
Sout la rAirolution, on répand quantité de

r«otte «tjwnir uo pen tm la RaaoDiMrmit :'d» 
rM(«. la demnndp en a « é  hlle en coiir de 
Bom .̂

De m^me s«lnt LouU n’apparalt ^la f<>û  
q«‘à travers )M detsinf <nit U montrant anfa 
sotu le famfnx cb^ne de vincennes ; cola siû* 
f it;e ’Mt ua roi populaire.

Pourtant Marie-Antoln t̂tA «Rt nne des plnt 
manviUseï reiaen de U Qhro»olo«le cA TiOuis 
IX un roi a«Mei ornel m »  barbare.

£n matière de r<’li<rioo> iUUit Urottcht.

raieat marqué* d'un duutil an Craat et. en 
cas de réciaiT«, auraient lea lièvres «t la lan
gue trouées d'un fer ronge. Peu de temp» 
apfée avoir été reiidw*, ccttft ordnnnnnee fut 
apDÜquée contre un brave hourgeoin parisien 
<1̂  estait eobUé tiM lar lo nom de'IMU i  
«es juron». Toit* nne ÿpô<tne ofr Ieo rharre*' 
tier!« ne devaient guère avoir i>enu jeu.

itu reste, Lien avont L'>uiftlX,ses aieni 
mvaiflnt rendn contre les hlaaphémateurs de 
harbares <léereti.'Ainsi, parmi les déefétnjes 
del»ui.-4 le l>élinniiaire, on en trouve une 
portant que les Miisnbéfiiateûrs dn saint voui 
de Dieu seront pnnis d# mort,ct gne la -m̂ me 
pein« sera iorli({Ai A m ix  qu^ <*<mnRjRSBnt le 
•coupable, ne l’aurunt pas déclaré. On aMait 
jusqu'il menacer les jugefi eux>tĥ mee.

PniUpp»**Auguste, dans ld«omuMBeentent de 
«on rt’-gne, rendit un édit contieceux qui pro* 
AODc«raient les mots de corbltn, repl>'4-lfl«u, 
jtftnff-hlf)*, I..e8 nobles,' cofnme Ion-
jours, s'en tiraient ayec nne autende, et Uh 
panvres diables de vilaine payaient^» leuf 
vie. On attaciiait les croquants dans nn sa<* 
et on les jetait i  \a rivlt̂ re. C’eut li  ua des 
raoindres « ĉhnntiUons de» sentiments .«barW 
table* et chevaleresqnwi du moyen-Age.

f»mroe on le vo t, Ijwii  ̂IX n’étsR- p *  le 
piiVier à sévir contre les blaspliémateiiis, et 
il M fut oas le dernier. Avant son' départ 
povr la PalasUne, Blaurhe de CwtUle, »a 
ralve. avait fait érhellev (l’é̂ ’ ĥ 'He était le jn- 
lort de r.'poque'lun orfi'tre ée St-<Vrt«ir*,»oa» 
l'iMDlMliott ̂  C’«st i  son retour
de la oroisftW 'n«« te m M  fM rendit mta 
cnttlie llllW l*rte
psIK p lttsM .

Ce au’il v a éeMrtimi 4*«i( mte le psme- 
ItKrnAiM. \&mm le félicitent de

sans flélristufê ni mutiUilton.
Le Raol\t i'>^, un arr t̂ du Parlement de 

Paris contlarona J mort an clerc ayant blae*

conduit -lans nne cbarretie servant & 
l'enlèvement des inmoyirex de la ville, 
parvis Notre-^fiM. |9^i fit amende hoM- 
rable. et de lû, au «arcBé aux pohse, oiï on 
lebmiavif.

( l'est aussi nom rinNulpation ée blasphA- 
roe aue mourut la dernière victime de Vin- 
qnidtton, le jeune cbevalifr de la Barre, pour 
avoir tiré un coup de fusil snr nne croix.

i>armi reux qui combatt rent eea exoî », 
Voltaire ae fut pa» le .iernier, et -dan» son 
i)W»onn<ii}V philoibphique, au mot blat- 
p/iéme il rapporte l'anec^te snivante : « F..'» 
premi<‘re origine de U scission opérée dans 
les trois quarts de la 8uiss« et dansMâ partie 
de la Basse-Allemagne, fut nns querelle dans 
l'église cathMr&le de Franfcfcrt, entr»' nn 
cordfcller, dont j’ignore le nem, et un domi
nicain nommé Vignn.

A Tous denx étaient ivres Mlon l'usage de 
ee temps-lù. L’ivrogne cordeüef, qni préchnlt. 
remercia Dieu dans M>n n r ^ n  de «e qn'^ 
a'était nns jaoobin. inranlqui! fallait exte^, 
miner lee jacobins blasphémateurs qni erovait 
la Minte Vierge née en péché mortel, et déli
vrée du péf'hé par le seul mérite de son fils ; 
l’ivrogne Jacobin lui dit tout haut : Vous en 
avez menti, blasphémateur vons-méme. Le 
eordelier descend de chake. un grand cruci
fix de fer A la main, en doune cent o o i^  i 
non adversaire et le laisee «ort sni-

noue garderons bien de g&ter nn

ansel joli réeit pnt dee commenttiret — tempe 
iMiirens et béni qne celui lee cnré» étaient 
les maîtres •> grand tnerel !

, Cela B'eai^ha pns, paralt-U, ce saint roi 
d'aller ^«tére sa nlaee dane le paradis au- 
pr̂ s de l’RteiDel & gmnde barbe, pnlsque 
lorsqne l'on Ruillotina son snrceseeur, l'abbé- 
Rdgewoort lul dit : « FUs de saint Louis, 
aU«s retroBver votre ancêtre. » Le mot est 
coBleeté, uais on le arête aa pri'tre irlan* 
dais qui assista aux derniers moments de 
I/)uisXVI.
'  D'antreK mr'ttent dans la bonche de l'abbé 

eee mou ; « Flls de Saint-Louis montez 
ciei}^ k Quoiqu'ilen soit, penéen^longte

Ignoraient le but, mantteaient une oreille de 
eochon. Ces i>snquets eurent lieu néme souh 
la Restauration. H<i avaient été inaugurés en 
l'fOi par un nommé Romeeu» qui avait 
cette idée originale de f<̂ ter la eommém< 
tion «în ^  lanN̂ er par tm fe-^n p̂éelnî.

Sous l/>uis XVlil et Ciiaries X, tes liommes 
B «^ant i  c^ e  féte iiitiiua ne pr<uK>n<;uient 
|>n̂  nne seats parole, mais le plus ancien 
prenait, üans le plat, l'oreilU de c.ochon pré
parée à la vmsigrette et les convives snvalenf 
Il quoi s'en tonlr.

lh  eélébrelent ai^l'anniveriuiiM d» i ’exé- 
cotion de i.,ouisde Bouri>0D. X\- du nom, nt 
à Versatiles. le 28 aôtU IT'ii. davewi iJ a i^ n  
le 2(Xdécembra.i:<;j. prociâni# roi de m nce 
tt de Navarre le i() mai ÏTïh, karré e(«eo»> 
roBn  ̂A Reims le Ujuin i m .  et gulilotWé-à 
Paris à peu pri  ̂il l'endroit oii e’éléve a^onr* 
d bui l'no^sqvie ie 21 janvier *

fjontl XVT fut décapité, et ce iut un ade de 
-taaat* jnsttoe nnHonale; iiuoLqa'i 

foi racennrH n« repousse 
i ne suffit paa Ua juger cette actieésnptéme 

d« |a K<̂ vr)lulioa avec îles tàrases «mues ou 
fausse »enflii>l«ne, maU'en examinant la 

qu'#)Hi4ait.
-uit e^aniflé l'invasion éUan- 

„  , dtaendanl. par de nombrenx
inen»ongies, de ce.grand crime d'Klat. l*onr 
bien juger ees aliOminables ferfaUa <le i» 
royauté, il fHUt m  reporter aux tiOHftbrea jour
nées uù il« furent «commis et ù cell«-s oi'i ti« 
fierent ponis. Au’ debon», les arméea éimn- 
givres, qiiatO(7e >'orpH d'armée, appelés par le 
roi inarehaieut conlre la Patrie. An d«dans, 
lea enrés •- qnr Ix»uis XVI n'avait jainaH

plice de tous cee crimM.
Oui'l chAtiment méiilait-ilf 
Faisons une supposition.
Supposons qu'en après Sédan. N'a>

pelî on 111 le tlonteux, #ii iieu de fumer tran
Juilleinent des cigai-ettes dins un chMean 

’ÂlAiniiffne,* protégé par ies Pn issl^ , il 
Qui U avut làclteiyent rendn , * 1 ^ ^

léon 111.-id oa tont établir dee degrés dans 
de pareilles tnlamtes ; l'empereur avait été 
erimiftel en lalaeaat lee années prussiennes

v^hir notre territoiie mal défendu. LBtip 
lit hppelA touli rp.urnpe inonarchi- 

qiMAur lMo4 de k  PMrie et de il avait
.orflBBMé Ifcwerre civile.

jrftDiili:^ ftbm fttr* exact, (pN lon li W ]  
inéuTBt avee lénneté, pendant qne le eri de 
Vive la HépultUqne ! po«iftaé pi« «ne foole 
imménse, saluait cel acte de jntllee nalio- 
nala.

L'anaée suivante avail lien le premier 
banquet de l'oreille de coclton » dont nous 
fons parlé on commençant, et oe détail int<̂  
N<se lo(.t ani.-tat noire génération que la 
lanlém <tnm mourut ie mooaN{Be détrém̂ . 
Ikjssuel ne croyait pa» si bien dire, en 

p—Mint BOQrexorde dune de ses oraisons 
fUnébros le passage de rEcclésiasliqo^ : Va- 
nita$ canHainm... — l'ne mémoire royale 
qai ee termine en oreille de ponrcMU I 

liugubre i>hilosophie de la trivialité Itu- 
mftfne 1

jKAS-DRRN.\Bn.

g n r A l s s J ^ l a  ^ o < a

La divulgutioa du remède dn éoctear

t'B bon fen de Koch l

Desz petits fils 4  Tartarin de Tarascoh, e 
prenant m  bocli ;

— Tu n’as peur de rien t
— De rien I
>- Pas Même de l’orage T

BniiLB-jtfAteoy.

S P E C T A C L E ^  C O N C E R T S

Offtnd^Tkéàtra. ~  Aa]»ard îu a lien la
eentation donne* an bénéflce i t  it. Dtrvsud___
oellent pr*mtor coanique dn Orsiid-Théflü̂  «t de 
M w DervaM, preniére d a ^  sur U h>fmm

Ces'ieai arti«iaa ei eon«-i«wie«x étest très ap>
préciè* par te publie rentuùstaa, U a'««t pea doa* 
feux qse lear bénéfiee n'amèae lundi ds noubrMS 
ip ^ teon  au Qraad-ThMtre. 

r>« donam la « Pmc»i Vsnraéieax » et 
ois £pi«iers. •

P n jfT iB n e i d u  S p o o ta e in -C o u a it i

TnRATRR 1>2 ItOUBATt. DireoUon t Mata 
vauvs 6 . Desclumpe. •» B a ^ x , A ï  ̂  IpL «*> ' deao, 4 «h . .f.. -  Lub3T Ifl V v i ï ,  ipacteeU 
exeepUosoei. ~  3« •( deraiére fepf^teéoii 4e 

LB R B o im ir r  d k  oK à iiP A O ifs  
Orande pî es historiqtw et n^otiqaa «a M «olw 

par .V. Joies (3aM«*~ -  
lertahiean. l’Anhewe dn pHer# d’Omnsre. t< 

tloiUuJe. uvril Uü C if»-
J.traoaa i'orplivlln. —fr. jniekall<' aov «»• 
de i!a1h}>nil. -r  ̂  ia F«nmt*

drapeau, qni ««t iri'ilA )u>nf Æ\\
---------int 4*l’,*nnewi.

Lnali XIV TSrsrl^.r- •‘‘‘■h 
*11 MiukhKl Vfl

U <«e r<vûnf
»- <tu

Ptrdnifibân. —
(raerw. -  7*. W (îsmp 

, i'.rri*«* I • ■
Jniljnt l,l-î---- -«o*-our* po».. ..

Gard*. WMÙeU- roubêwieftnL -  . 
e»N»4e dê iH wwUM .

ON DEMiUfDt D U  CDLOTTIBlt«« 
Volie%w(t«>villé M> \ tn  rto MV. Hsr<- <

îvlr* du spMtael# : r  K̂ diitant. On 
- ■ ■ Meé CttloUiéers. ^

, mr : Ac fuUs.qtii 
spej'Kcte.

A t'èlade : 1<‘4 i'tti*» VOif
tU‘ tht Jt'itiitt

Çrrtrhsinern“nt ;  A Ut Cl'iptnU,* •*»«
M. «.ai.il  ̂ .̂v«  ̂ |,.*r >1.

■O* peui sejpMeHKir i  l'i«eaii<| 4m 4MOa éi fa
mille- PbeK J. «ieiniaju,. » .«r»it/>Ue «l 
eb«s 2)1. ’neniftiiiia 'Miiee, ïsTaalifei u» U U'f 

rue ile üu^ely iiuilk., . ‘ ^

:\é. — M\-' IhrtHr,
}>’ideau à 7 beures.

IHtATRE OOHnW' un» 'ViRW eîS. -<’.oi»ec.>t pnr UMileia tronpe: ' 
l*»V)ebain*aml nonteixox déhiAi. W -  
A i’ilude : T.U‘! é ’ >'̂ uy« r„/ ... t„„.r

>cal«far MMML L%t(rili<̂ re-h«gi«cl«M M Faul kssoiKuirtn. *J;*-

Cosnorama photopUstiqu» à ^ v a t ^  ̂  — 
a. lue Ja«ii lu.iiin. — V..vMaB auiour dn 
moniJa. — A paiilr du 18 an |f iantier ; 

l'Italie ot la roato du Simi-idli/

w» um ajz

et Cfttberine I)eiitriaz, «ans proUai«ion. tôurcoiu>; 
— Lô i4 ^^lewuït, propr|êt*ir|ĵ )̂uhaix

taj>» pwlHŝ . DeMl.-- Gons- 
iearaàAsr. Z«irrfl|.Vo»at

«ino TlùKez, «ans iirofesilon, Vi aak. 8t-U»r-

M àac. fUwbaix at Mari* (UMBron,
■ - -- UUe. ~  llyjjpÿj'

Kuprimeni'.
....................  - ,.r  - T*ésraet! SaUeu*r

Rouiiaix ct Je«nnc Crépin, sans profeRaion. Hi as». 
LiUe. ~  UaaUve Vaai«bMra, boMlier. M saa. 
Ronlvalx et Diia ftoaeiteaus, aana prafawiaii. 
ana. Mrwveanï. — Henri Lerat, nt«gortant.1teu- 
' aix el CedODie Souiaux. d«u>uta«Ue de «aaaain, 
..’amnr. — Hsort Jacquart, eHarmtier, JBaaa. 
Roubaixet Flore Haas, cooturiéro.ï27«as. Wattr<>- 
lot. -  Désiré Dewaeie. trienr M ans. et Maria 
f)eshoavric, dûJxvbineos''. 20 am. Roai>aix. — 

Denlqua. garson bouclier, ans, Bea> 
daas M Sophie BuT»aeb»ert. niarcbaade de benrre. 
•i't ana. rue d« Lille, ;!12. — lipais OUirier, pâtis
sier, SV̂ TTs, l.fUe et Cfrile Pitlc. dèmAScll» de aia- 
«aaia, rue da Itome. »  Krella tlngaeH. ntareluind. 
1« ans. rue Bernard cl Louise Lrfehvre, coutu- 
ridre. SS ana, Linselles. — Viciore Bneeaée. meani- 
sier, ao an.̂  rue Cba«penliara. lü et FidAUns D«- 
ieplanqae. tissartnde. ü  ans, fas de Lille. — 
b'rsnc â Claebota. ftlenr. uiâ  rue Lonsaes 
liai^s et FiiM Ptu^l. rsUaebenae  ̂aas. -  Psnl 
•l ûiUart, sans liwtessiô  ^

Pauline Tôt I. 33 aas.1V<UV4UV<1U<7. <IWM |,(V<««S<Vii. «« UfS,
Neavo. — Alphonse Deknw. camionnear, ti7 
, me du Tilleal et ktarie Î haver, titaerande, 
ms. rue Remard.Kmile riilssaat, peintre, 

du Moulin 2ü et Irma Bovj-n. coutu-
.......... . ns, roa (ishsire. 18. -  Uen Florin,
paintre, 2i ana. rua UandienMi  ̂ et Henriette 
Urianx, aans protsesion, 37 ana ĥte d'Alsses. — 

RUrhoUwiit. pwnulsiv> rue de k  Lys

riérs. ai
ana. rua 
protsesion, 37 an

------------- ant. menuisiv. 90____ _____
SI «t Kalal e DeUwka. sens peoleMlom. X  aaa 
Maverbeer, 17. — A4olnbe MToy, em]éoyé. Si 
hameau de la vLoneet Zoé BaleubiN,. sans profes
sion. U an», ToulOB.

Armand Danavala, peintre, ti «ns, Blanc>Soaa et 
Kosalie Di^clix, oardiaseose, Irt sns. ne Dagnes- 
aeaax, 19. — Albert Bukoort, raMaeheur, -M ana, 

'  ta Paix 10 et Maria Dupont, sulgnause,
....... ruo 1«. — r.titries IMmotle, tisserand, me
Muceau e( Florine Rivière. Tteiteune, 9ri ana. rue 

krd Vanootpgam, mareband
............... — . Monteaquteo 5, et Sk>phiaTerryn. repaasense, 19 ans, rua d<>s Fleura.

Louis Feirier, ssns pro/easioa. W ans. rs* da 
'Aroir, et Âopbie Penoel,

, --------------- .’̂ i s ,  rw A  iiïlpaa»-

FranUiB, fis Barie, teielMiaiv
»^ é| U O i ~ —

des Fleura, fâ al LMuenca DaUoaaa. fieilaaaa.
— Cyrille F.ggermont. Üa- 

: GMiariaeCl anŝ  m

rattacheur. 
raelie. tiasi 

Paal Vo
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re*sion( \!lse^Vs«*lM l«.^ ArilMi él .>«3BA».

w J K æ r , : , r : .
Flora *'*

■M ana. nie de Leanav 'f». e Aah< le L̂ tel. * '

MTI
^ is s s s r jm

ïiS B SG m H I E
G A z r m  DM U É ^ n n . wH.fi
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atr. (.
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.j j| jP § E  W I O O I M W ^
ÉanfM t'M Ah

qâ iazaine a «vm-tML. ....... ..... ,
'aSosSftsïsr
la tftxcfrr'*# à[lieh »̂*fa(1ftlre.l*rr>n 

' prfflf>.«*.'y>def

de WU-,4î»,a-‘

oMaiens daaJwtiiiAa»
1lt4«iv«M̂ 4M̂ Ueiû. '

■ - " w H ià l fw * *

iM zt,
ï £ ï  „ - s a ; - : æ ç x p a f c .  p î | s æ ; ' ^ : _ .........

froèeîn prêts 
raniftai Comme le> oUk-
‘’*^^5s*a,iïMKWr

-  - A V .____ icîstroÜNitiitEisi
__ «u »  ca k .e -v * u v * H

y t o 2 . « 2 ï i

, 17 Jaav. >  (DétttlH êpMtàt, 
•BéBeataB , 4M toé«U B

1  Msra-Â r. «« 7.'.
t«â »f U 
t i  -.5 -M «. 

WM

1» w  m  
■MLfCHAin. ftM y.m iii-r i i ,n —  
P H e iM M I g d w u . àt

■temaeien, rua de Uoas. — A Boulons-sv^w : 
Eûolsctr*. pharmacien. — De bir. Tn. rus^la 
S w , A HeaAsehoete iNocé).iBBtes Iphufa-

h wm» *i~t>sri<tVft Vm t>r7BCur>"Æ  d*  àHpnw. ' • .
U  CrMU Laaai^ e’eg

feetif ̂

• i i i

( . ' . a s r t s .
^via . tscM. -  b  •

J :  :  | | j > j -

lén u T iF  a c o a r tiu p u  
u  $ r u â  M i t

I ss^urs*» ’

. An roiantant, 
rranoe pat an moi 
DAns evfoni priK u

alcools;
n a a .  \umj. - t u r é M  „ m û u '

^ J .'^ tïà în h iM Î

■ c o r i h
«Ü l i i , - O t m if c m : «Tsai:«^fiaBes

« k  I Uh. I I tl

Î.CK .>filiMtioo« d?TrsT*vpôthénn« dr» CIie«ia* j  
defer JeUnar** « Ahneria a* aoal •égoetéMéa 
‘fl) fr.jL M  lia pieesment r̂ nan«rstwr<A 0 Cav *
de Pitrto-KuDOiû é ___ ^

_̂ca eoim . Cas |

deXsint AntoineàM
*N)II td|
Midaiit I

Cnnoa M <« s.dM p«iia . nniMt
F o i i i K , i E i m n B U u t « i
- ^ B p h M I i f n i h B ^
jlédtUM  rt

1. r im itr  U  Tmunlm «

L E IiM P iT iH E
Vone oubliez, monsieur le vicomte, les 

risques A courir, dit gravement rneurisr. Il y 
en a toujours dans lee affaire», même quand 
on n'en fait qu'avec les honnêtes gens.

(rouville S'éUit levé.en môme temps que 
Mérisdec. Il sortit sann relever cette riposte 
qui pouvail, à la rigueur, passer pour 
compliment. ïît eon ami eortit avec Inl 
adreseant un très coart sahit A M. Cims 
qui les reconduisit jusqu'A riintichambri>.

l>ansrescaller, Mériadec retrouH lUsegr 
de la parole et oe fnt pour protester cnente 
qu’il ne laieseraH pae (ionvüi^en^ger «a sl- 
gnatui^. mais aouvllle coup» court & ‘ ' 
protestatioiM, en disant ;

~  UoB cber, nous causerons de cela plui 
tard. 11 s'agit maintenant de conrir an Orané- 
HAtel oi\ M. GonWrin vous attend. 11 ne tro»i- 
vera pas mauvafs qaa je me présenta avec 
vous atje snis très cnrlenx ée le veir.

— Mo'. ans.si, mnrmnra le dernier «lee Hes- 
eanvol.

-  Je le prierai de me montrer ia 
Bftlssance que votre pére a eonscrite. Voue 
éevet tenir aiunt que mol à connallri le 
Bom 4é eo« créaficier. Je croît bien qne Je rat 
AeriBé, flMis je von.lrals en être sir, avaiA 
d'aviser avee wom h oe ^n U bobs 4 
faire.

-A llonsI dü Mifiadee, qae lootes eas 
MmpUcatloBS abaaoérdieiateBt & o i  poi^i 
^*11 a’avait plifs é« voleat^

ItoremoaUrent éaBi leur fiaera qnl lei éé- 
fa«A, éi* minutes après, devant lafarle »<>•

nnmentalc du gmnd caravansérail du boule- 
trd des Capucines.
LA, Us apprirent quo non seulement M. 

CoBMrin n’était pas chez lui, mais qu'H 
l’avait pas encore pris possession de l’appar* 

tement retenu, cn son nom, la veille, pour 
huit jonnt. Il arriverait probablement dans la 
journée.

— Je m'en doutais, dit Gouville, en sortant 
du iiureau do i'h6tel, el maintenant, je parie
rais volontiers que vous ne le trouverez ja
mais ici. Mais il fandra bien qM'U vous fasse 
présenter robligation et alors nons saurons A 
qaoi é ^ s  en tenir.

^tes-vous toujours résolu A quitter la mai- 
)B àe votre tante?
-^■p*ns (jnéjhfltals*
— PoBcqtKûse logertéz-vaus pas an C 

•HAteT, en attendant qwfvooa ayex tror 
(ippartementf

— Anunl iel qu’aillenrs.
11 conviendrait d’en avertir votre

— Von!e*-voui vons en charger t
— Très volontiers. Ja me cKérge'ro<?aie ?b 

faire enUndre raiaaB * Mme 4« VhlmondQiA 
et (ie voBs rMeomOMél  ̂flv^ eltê  ,
' Je u'f tiens pas. l^urvn «rae'Sttnoae m* 
comprenne et que je vous v^e.J.e,DtlU 
peitipeu.

^ J e  ne doute )}fs aae votre soM<r 
phmne votre parfl ^ jévoB s allenérai che* 
oHi. éemalQ tamfiih, 9^ r  ¥ot»# ^é*w*# W  
i’aBrai fait au)aiwéMi J'Aanère qtM J’hurai 
dB BMvean ft Ve«ieppren<lh‘. MdaleBant,> 
vAÀ laisse J'ai de ^uoi o irn l^  |afe«te 
ma jonraéè #  )• n’al pas de t^ p e  é 
Voÿs, mot VImP. «Nns éev« avolv grasd be- 
eoi»ée ven« rtfaeer. Demaadm um ehambn' 
à Imitai ; étneRaanlel eouchez-tooa ée bonne

Vous me permettes de garder la voiture* 
An revoir, donc I. . .  A demain I 

M>'riadec, de plus en plus absorbé, le laissa 
partir, et Jaeques se fil conduire chez lui, 
boulevard Ilaussmann,  ̂feule fln d’y chan- 
ger de toilette avant de se transporter me do 
Habylone. II ne marnait )aéiais ée s’habil
ler A l'heure du diner et il n'avait ancune 
raison pour déroger, ce soir-W, iV fstte habi- 
tade mondaine. .

C'était bon pour ce sauvage «le Mériadcc 
* se montrer en tenflfr'inattnaie anxtienrM 

où les gens «|ul se piquent d’élégance ne sor
tent tjfl’ao Mbit. «•

(I était résdm tt^ia rttrn fui cacher <fe la 
8ilua|ion et il ne saBaiA tro^ ttomment s'y 
prenére pour la lui qxppeer telle ̂ qu elle était, 
lAnf pn point quUfonUUJâleeAr d û *  
jj;e, -r sa liaieon ée Sakiie-
. Toat le reate. la jeaae filla avait le draitde 

fe savoir, puisqu'effe ne trouvait impH^^e 
hbmifa sÿn frère dans rpuUoglio menaçant 
iU>nt lê dénouement appi^ait.

Jaoqafi ooraptait néme lai

^"^^Anvers. 17 J*nvi«r. 
■hétapeailtinalU trait* im bail*. j* u  i>uu 

sn saint et UH baUesXn̂ rali*.

f c M l» . in o . i . : f ^ !3 ‘«Ql.f.; ■Mfa.ei/r.l.

maison Oltrsmare, A
•**“ neten veate.aa pri» ée:^) fr..‘ .

i« oWlamliim. «um <a l i (r. j  
fSTenii (te|wsMnt ■> at ujxfuti ptr un
s r ^ œ " * '  ,ü

MeesahSB O.Aé 0|<> ; jaa#». 5 ,« 0 ^  Hvl

— l'ne dame! répéta OonviUc, ep fron
çant le sourcil. Je n'attends personne. Pour
quoi vona éles-vous {>erinis de .la Uiis» ,̂ 
entrer?

— Je ne vonkla pas, Intlbutta le valet de 
chambre ; elle m'a dit qn elle venait de la 
part d’un ami de Monsienr.. « pour une cbo«e 
trùs importante, et qu'elle attendrait pliit<>t 
&tonsie<ur aons la porte cochére. Alor«. pour 
l'emp<?cber de faire du kcaadale dans la aué- 
Hon, j'ai cru que je pouvais...

— ,\Hsei ! . . .  oft est-elle ♦
— hans lefumoir de Moasieur...et dĉ iuls 

qn’éOe y egt, «Ra Be fait qne ffle^V.
. ____  ... ita<tafAlè«L

Il s’4tait figuré qu'-une de ses anciennes avait 
fo'rel in porte A seuTe iln 4i fui emprunter 
cinqlotiia..^8 celles-lA g a ffe n t  1e«r« la^ 
m^pottTbrarandeaoeen-l^W:'''** *- • 

ft̂ ce é̂' îiHlUcert/IhéiVî nt ooo|(tie'
deSalsfio, qui n’étnïl jamain veàBa.'r*»BtDi 
at qni -l'att^dnit >eh«» elle ie«demniji
matbs. y  ........ \

Agicj onôôre plu.4'qirinlrlbB^il.paBfl»Bk 
porte du /oBoir, bian dwaidé i  aa

pns ia moiBdfs eavie. Jf l'ai raaeonlréj^ül' 
pWs delà me de Babylone et )l nâ'a faoMté 
la nc«ae que veanit de élt 
auondots. Il iKir^epi>tl«^

-  « l e
loir renvoyé Mériadec, tMm'n fait nppeler 

e t4I« m'a reprtn î  ̂ prendre aoBparti.. 
HAlaa I ]a ae i'avaie pas \ u... AbbbI ar- 

étain très tourmentée de abn absence 
•f j étatt f  flééift^fem M i^m  «fa AoSibre.

m n t  de-l’^xéeuter, h' pl-̂ n qn'il avait'oobçu 
ppurpnirrt aux. conséquences dn pa|ssé‘ et 
pourÿlO<>o«>' projets ho.itiles qn'il entre- 
voya>.

Il sa promettait mém# iVnflcr jnsqu'à lui 
parler du CbénerUpitfiBa, quoiqu'il B'«r«r- 
;at pat «ncore la eoMlBslBn ^n'aB poonit 
tirer éee propoe nirpHii pAr nirvalti.

Darrtva cbet Uü dam cet diapoi^^oiu dW  
pr"t et il aOBBa i  tour é« brna, tAnt il avait 
h ^  éc s'babttlMT p tn  M^nallra A Fcbbvtb. 
"K > f valat ée ehatn^ ^  tint ou VHr Pê- 
tonna prodlglentement en ItU distant qu'una 
.ila^étAlt u  qu) l'ittrenilalt.

liomuie qui préten̂ l avoir prêté autrefois A 

— Mériadec^
•omme

eniancW et pas
Taseassin.

r £ ^ '! Ü i$ 3 U IU 9 K t I
a payé 
peBd.iB
W A *

devait et il a payé sx4ette. Je n'îii pa 
sa tristnaMj»Bd.^Dl )ê  joar* qui

cbait de 7arg*nt e i T K  a tronvé. i>m 
rait la prenve si, après Jç cfiiac. l’cnq^Ato 

m<̂ Bent, mutante A x e g it e ,^ (iw la é W ^ '" -------

tr ĉédé
eber-

— <)n i*oorralt la ref.»ire, mitrnHi/a le l*on

— Mériadec y  t  dit cela| u^aJemoi^elle. 
iW'HhtfWVné lni dett|itirér eMte aomn

'  •• “  '■‘" Î t«■«".‘i  .ffnè'-lçi avaiè-lî ««pninl^. mait i l !* '*  '"t blR» pu *e pl«ser cmh»^  air« ïTsnp- 
a*>Haitaoyij<M. .. [P^* it^iACOBUueallan

Kte rnMMBlitfBBeibfn^ede hti ‘î  isairnvTmmnvr
- « S i *  » » . , - ,  HtiildU !■ "

• ?ownHttc«quliti(lp«lli‘ le bol îac.llle<.• * 
j <-'^'*^tpotitait-«We.nr|«ilp»rteceqn'eHe 

proMptenaent de celJe W.it^it.e f n r M i ' M i  • • 
autant au'iBdiscréte.  ̂ nafns if^'ctfiMU lif oft .-ijonta-

‘ y # »  fétiMlpnpB^la laTraprenjra
qif’as,)'* tué, an od il véneit daJa

1̂  son crfnarter. après

Il rr<Gf Anel d'éfçni^Qment en mcoanais* 
sant Mlle deRo.scanve).

<><Od e«t̂ U)OB fnref lui a«msada4-«die 
d’nni entreeoupjh».. — ,Je\vieqf da le qnÜter, madamoiseDe, 
t 'fa ^ sa a  de répondre OonviUe.

— DiTQfaltloaél...
.Qtle énUgnisz-vous Qonet 
^(At« tante l'a ehaasé (k chez ^le.v.4à 

aail^rUeBâMnt qu'on «e  U-MTemtt plBY.
‘-^t;t*V(M>^veKem qn'il Itntt alM û W  

diM la^M l^r dit en souriaa» h  
fm *  l«7aiMjrtr». iTiaiiem l̂ielle. q u 'ila ^

ASette rlpi^na tn fp »  OoQMÜIéL. WJe Jnl eréa rM
•ffrit éea tiorfaeu M m o e i  et U t'Mc_____
ne fi<Tée asUT simpV
qna ie portons ée i’obîijrafoq i^ v a it  avgir, 
M I a B M M a n l .  U  l<«iqitaMi|>étBeMa 

ft 'v n  fM ta irt^ é e sé » . 
«OilioM/ hti jiji»B|»les; Q'jM>it rioAt; 
,^ * iU »  »'n«nMftna «Bcere pejiaéA cHerclMr 

n n'avait eongé qn'à éé-

-  A(p»oLi>M,.revnM«iAia1 
etq efweeh»perU,4-»hw*N
».iy r tme nmtte r^'rn^n gjtij
P‘»4 t  A  » • > « » ' .
ICtjéa'eB. éanie plna»
qni


